
Le mot du président – Décembre 2004 
 
Chers confrères et consœurs , Vincentiens, 
 
2004 tire déjà à sa fin et je crois qu’en cette époque de l’année, il est de mise de prendre 
un peu de temps pour réfléchir sur l’année qui se termine, relaxer un peu et nous réjouir 
en compagnie de nos familles et de nos amis. Mon épouse Margo et moi-même aurons 
cette année deux autres excellentes raisons de nous réjouir, car l’une de nos filles et l’une 
de nos belles-filles attendent toutes deux l’arrivée d’un nouveau bébé en novembre. Nous 
célébrerons donc Noël avec l’une d’elle à Halifax et nous nous rendrons ensuite à 
Calgary pour fêter un deuxième Noël avec l’autre, le 27 décembre. Nous sommes très 
heureux et nous remercions notre Seigneur et Sauveur pour toutes les joies qu’Il ne cesse 
de nous donner.  
 
• Directeur exécutif 
Ceux d’entre vous qui avez assisté à l’Assemblée nationale, à Windsor au mois de juin 
dernier, ont approuvé une motion pour l’embauche d’un directeur exécutif à « temps 
partiel » au sein du Conseil national.  Ce dernier a donc sollicité des candidatures pour 
cette position et de la liste des candidats possibles, deux personnes ont été vues en 
entrevue à Ottawa. Comme plusieurs d’entre vous le savent déjà, Jean-Noël Cormier a été 
choisi pour remplir les fonctions de directeur exécutif; il travaillera à partir de sa 
résidence, à Ottawa. La nomination du directeur exécutif coïncide avec le congé de 
maternité de notre secrétaire nationale, Nicole. Jean-Noël est entré en fonction le 1er 
octobre 2004. Nous lui souhaitons chaleureusement la bienvenue et anticipons avec 
plaisir de travailler avec lui. Nous souhaitons également remercier Nicole pour son 
efficacité et son dévouement au cours de ces dernières années, et nous lui transmettons de 
même qu’à sa famille nos meilleurs souhaits pendant son congé de maternité. 
 
• Trésorier 
Compte tenu de l’absence temporaire de Nicole, mentionnée plus haut, nous avons eu une 
discussion au sujet du rôle du trésorier. Nicole s’occupait de faire les entrées et 
d’imprimer les chèques, mais elle ne pourra pas s’acquitter de cette tâche pendant son 
congé de maternité. Après réflexion, il a été décidé d’essayer de trouver quelqu’un qui 
soit apte à remplir ces fonctions tout en étant situé géographiquement plus près du 
directeur exécutif. Notre recherche a été fructueuse et Germain Souligny a accepté le 
poste. Germain vit lui aussi à Ottawa; il verra à la préparation des états financiers et des 
budgets, avec l’appui du conseil d’administration et de l’AGA. La transition aura lieu au 
cours de la séance du conseil du 4 décembre. Nous désirons offrir à Jean-Marc 
Tousignant nos plus sincères remerciements pour ses loyaux services auprès de la Société 
pendant les deux dernières années. 
 
• Comité national de la Règle 
Le Comité national de la Règle poursuit son excellent travail sous la supervision de la 
vice-présidente Penny Craig. Le comité s’est réuni à deux reprises jusqu’à maintenant et 
il se réunira à nouveau lors de la séance du comité exécutif à Montréal, en février. Tel 
qu’indiqué, les cinq régions sont représentées au Comité, lequel compte aussi parmi ses 
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membres deux anciens présidents nationaux. Le Comité, qui s’apprête à rédiger le projet 
de Règle, demeure ouvert à tout commentaire ou suggestion provenant des quatre coins 
du pays. Il ne faut cependant pas oublier que le Comité fait face à des délais très serrés; 
donc, si vous voulez que vos questions ou commentaires fassent partie des discussions, le 
Comité doit absolument les recevoir dans les dates prescrites. 
 
• Art Canada 
Le Conseil national du Canada a été invité à participer à une campagne de levée de fonds 
à caractère unique. Art Canada est un programme national parrainé par le gouvernement 
fédéral pour encourager de jeunes artistes canadiens de renom à produire un certain 
nombre d’œuvres d’art originales. Les peintures inédites ont été vendues par les artistes, 
mais les droits de reproduction sont devenus la propriété de Art Canada, qui a produit un 
nombre limité de reproductions numérotées et signées par les artistes. Ces reproductions 
ont été évaluées (par deux évaluateurs indépendants) et elles seront offertes au Conseil 
national. Les reproductions peuvent être vendues à un prix supérieur à celui de 
l’évaluation, en offrant à l’acheteur un reçu d’impôt pour la différence entre le prix de 
l’évaluateur et le prix payé par l’acheteur lorsqu’il reçoit son œuvre d’art. Le Conseil 
national travaillera de concert avec les conseils régionaux/provinciaux pour tirer le 
maximum de ces reproductions et ainsi amasser des fonds très utiles pour les conseils 
régionaux et national.  
 
En cette fin d’année, j’aimerais vous soumettre quelques questions qui nous permettront 
d’évaluer nos accomplissements en tant qu’organisation. 
 
• Regard de fin d’année à l’interne – quelques points de réflexion : 
 

1. Qu’est-ce que l’Église pense de nous? 
Je croyais connaître la réponse à cette question, mais un récent article publié dans le 
journal Le Soleil de Québec m’a forcé à revoir mes positions. Dans cet article, le cardinal 
Ouellette de la ville de Québec (le prélat principal de l’Église catholique au Canada) a 
mentionné qu’il était temps de « réveiller » certaines organisations de l’Église catholique, 
telle la Société de Saint-Vincent de Paul. Cela signifie-t-il que l’Église catholique 
canadienne pense que nous sommes « endormis »? Je ne crois pas que le cardinal ait 
prononcé ces mots avec quelque malice que ce soit envers la Société, mais je considère 
que cette remarque devrait servir de « sonnerie de réveil » pour chacun d’entre nous! 
Peut-être accomplissons-nous notre travail avec tant de douceur et si peu de prétention 
que les dirigeants de l’Église ne se rendent pas compte que nous sommes là, ou peut-être 
croient-ils vraiment que nous sommes endormis? 

 
2. Qu’est-ce que le public pense de nous? 

Pensez-vous que le public en général sait ce que nous faisons? Est-ce de leur faute ou de 
la nôtre? Des activités telles que la Guignolée au Québec contribuent grandement à nous 
faire connaître, avec pour résultat que le public québécois en général comprend peut-être 
mieux ce qu’est la Société que les habitants des autres provinces. Nous pouvons répondre 
que peu importe si le public nous connaît ou non, que ce n’est pas important. Cela est 
probablement vrai la plupart du temps, sauf quand nous avons besoin d’argent. 
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Supposons qu’une personne en particulier possède une certaine somme d’argent qu’elle 
veut donner à un organisme de charité. Cette personne donnera-t-elle son argent à une 
organisation qu’elle connaît ou à une organisation dont elle n’a jamais entendu parler? 
Dans un contexte extrêmement concurrentiel quand il s’agit d’amasser des fonds pour des 
œuvres charitables, une trop grande modestie peut être nuisible.  
 

3. Comment allons-nous? 
La fin de l’année est un temps approprié pour faire le point sur notre situation, notre vie 
et même notre Société. Comment pensez-vous que nous allons? Avez-vous des 
suggestions quant à ce que nous pouvons faire pour améliorer notre service auprès des 
pauvres et auprès des conseils? N’hésitez pas à nous faire parvenir vos commentaires, vos 
préoccupations ou vos critiques. 
 

4. Plan stratégique 
Nous travaillons sur notre plan stratégique depuis maintenant trois ans et nous sommes 
maintenant prêts à entamer la phase suivante : l’implantation. Savez-vous ce que contient 
notre plan stratégique? Connaissez-vous les objectifs du plan stratégique? 
 

5. Qu’est-ce qui compte pour nous, qu’est-ce qui retient notre attention? 
En tant que , Vincentiens et membres de conférences, qu’est-ce qui compte dans notre 
vie, nos conférences, nos conseils et nos communautés? Notre Règle énonce que « en tant 
qu’organisation, la Société est traditionnellement pauvre – c’est-à-dire qu’elle ne 
thésaurise pas. » Sommes-nous vraiment pauvres ou ne sommes-nous pas portés à 
« accumuler » des fonds pour les « jours de pluie »? Faisons-nous confiance au Seigneur 
pour nous fournir tout ce dont nous avons besoin ou considérons-nous plutôt notre 
compte en banque comme une source de sécurité? Sommes-nous toujours prêts à partager 
nos surplus avec d’autres conférences et conseils? 
 

6. La spiritualité de la Société devient-elle plus forte ou plus faible? 
Notre spiritualité est la sève même de la Société et c’est ce qui nous distingue des autres 
groupes et organismes caritatifs – n’est-ce pas? Croyons-nous et agissons-nous comme si 
notre spiritualité vincentienne était la chose la plus importante au sein de notre Société?   
 

7. Les conseils et les conférences cherchent-ils à prier ensemble? 
Pendant les réunions des conférences et des conseils, allouons-nous assez de temps à la 
prière? Dans l’Évangile de Jean, Jésus nous dit : « Voici un nouveau commandement : 
aimez-vous les uns les autres; comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. 
C’est par votre amour les uns envers les autres que les hommes reconnaîtront en vous 
mes disciples. » Si un étranger assiste à l’une de vos réunions de conférence ou de 
conseil, reconnaît-il en vous les disciples du Christ? Faisons-nous preuve d’amour les uns 
envers les autres au sein de notre conférence ou notre conseil ou passons-nous notre 
temps à argumenter les uns avec les autres? Si nous ne nous aimons pas les uns les autres, 
comment pouvons-nous aimer les pauvres? 
 
Je vous encourage tous, en tant que membres de conférences et de conseils, à faire un 
examen de conscience pour évaluer où vous en êtes en cette fin d’année, vous servant des 
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questions qui précèdent et vous posant vos propres questions. Faites preuve de sens 
critique et d’honnêteté et aspirez à élever votre conférence ou conseil à un niveau 
supérieur, dans la gloire de Dieu et le service aux pauvres.  
 

• Catastrophes internationales – appels à l’aide 
L’été et l’automne 2004 ont été fertiles en catastrophes de toutes sortes dans l’hémisphère 
occidental. De nombreux , Vincentiens ont communiqué avec le bureau national pour 
savoir si nous cherchions des fonds de secours d’urgence pour les pays frappés (Haïti et 
la Grenade). Nous avons été en contact avec Eduardo Gomez, l’un des vice-présidents du 
Conseil des États-Unis qui est aussi coordonnateur VinPaz pour Haïti et par conséquent, 
en communication avec les , Vincentiens d’Haïti. Eduardo doit se rendre en Haïti au 
début de décembre avec Fr. Ron Ramson, C.M., et il nous fera savoir s’il existe une voie 
sécuritaire d’acheminement de fonds vers Haïti. Comme vous pouvez le constater en 
lisant les journaux ou en écoutant la télévision, le pays est encore très instable en ce 
moment; c’est un endroit dangereux. Nous resterons en contact avec Eduardo et 
publierons tout appel de fonds par l’entremise des conseils provinciaux/régionaux. 
Pendant que la majeure partie de la presse nationale couvrait les dommages et les 
inondations aux Gonaïves, en Haïti, l’île minuscule de la Grenade était dévastée par les 
mêmes tempêtes tropicales qui ont balayé la région en septembre (Jeanne, etc.). Kathy 
Weswick, vice-présidente responsable du jumelage, a contacté le président national à la 
Grenade, qui a confirmé un grand besoin d’argent et de soutien pour répondre aux 
diverses crises auxquelles la plupart des gens de ce pays font face. Nous lancerons un 
appel de fonds de secours d’urgence pour la Grenade et nous acheminerons les fonds 
recueillis au Conseil national de la Grenade qui s’en servira pour aider les gens du pays.  
 
Nous vous remercions à l’avance pour votre compassion soutenue et votre générosité 
envers nos voisins plus pauvres et nos confrères et consœurs , Vincentiens. 
 
En cette fin d’année 2004, je tiens à vous remercier Vincentiens du pays, pour votre 
soutien indéfectible et je vous demande de continuer en 2005 de nous nous porter dans 
votre prière. 
Que la paix et la joie de l’Enfant nouveau-né soit avec vous, votre famille, vos amis et 
vos collègues Vincentiens pendant toute l’année qui vient. 
 
Paix 
 
Michael 
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